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Comme tous les êtres vivants, les plantes 

sont constituées de cellules 

Réticulum 

endoplasmique 

Mitochondrie 

Chloroplaste 

Vacuole 

Paroi cellulaire 

Les cellules végétales 

ressemblent beaucoup 

aux cellules animales, 

mais on y trouve des 

éléments particuliers 

comme : 

-Une paroi cellulaire, 

pour rigidifier la plante 

-Une grande vacuole,  

pour stocker de l’eau et 

diverses molécules 

-Des chloroplastes,  

pour faire la 

photosynthèse  

On trouve de l’ADN en grande quantité dans le noyau des cellules végétales. 

Cet ADN code pour la plus grande partie des protéines produites par la 

plante. Il se condense en chromosomes durant la mitose. Certaines plantes 

peuvent former plus de 1000 chromosomes !  

La moitié de cet ADN provient de la « mère » de la plante et l’autre du 

« père ». 

On trouve également de l’ADN en faible quantité dans les chloroplastes et les 

mitochondries. Cet ADN est transmis uniquement par la « mère » de la plante. 

Puisqu’il n’y a pas de brassage génétique pour cet ADN, il varie très lentement 

au cours des générations. Pour cette raison, les scientifiques l’utilisent 

souvent pour étudier l’évolution des espèces.  

Noyau 



Comparaison avec les aires de 

répartition suisses d’espèces 

apparentées : 

    
Arenaria ciliata   Arenaria multicaulis  

     
Arenaria gothica     Arenaria serpyllifolia  
(Lac de Joux, Jura)  

Nom scientifique : Arenaria bernensis 
Nom français : Sabline bernoise 

Famille : Caryophyllacées 

Division : Angiospermes (plantes à fleurs) 

Habitat : 

pentes rocailleuses (difficiles d’accès) des 

Préalpes fribourgeoises et bernoises 

zones très ensoleillées, sol moyennement 

humide 

étages subalpin (1800 à 2400 m d’altitude, 

forêts de conifères) et alpin (2400 à 

3000 m d’altitude,  au dessus de la 

limite des forêts) 

Découverte : en 1955 par le botaniste neuchâtelois Claude Favarger, 

dans la région du Gantrisch (BE). 

Le saviez-vous ? La nouvelle espèce découverte par Favarger 

fut appelée Arenaria bernensis car on ne la connaissait alors 

que dans la région du Stockhorn et du Gantrisch (Oberland 

bernois). Elle n’a été découverte dans le canton de Fribourg que 

dans les années 1970. On sait aujourd’hui que la plupart des 

populations – et les plus grandes – poussent en sol fribourgeois. 

Liens intéressants : 

> www.infoflora.ch 

> www.tela-botanica.org 

> http://www.unifr.ch/biology/assets/files/BSC_Lexer_2012.pdf 

Source : Flora Helvetica, 2012 

(4ème éd. et 5. Aufl.) 

Statut de conservation : espèce menacée 

Floraison : juillet-août 

Caractéristiques : 

 taille : 5-10 cm de haut 

 pétales blancs de 7-8 mm (plus grands que ceux 

d’Arenaria ciliata, la Sabline ciliée) 

 1 à 2 fleurs par tige (au contraire d’Arenaria 
multicaulis qui peut en porter jusqu’à 7 par tige) 

 tiges rampantes 


